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Plusieurs années avant que le nom de madame Scarron fût 

parvenu jusqu’à Louis XIV, la cour était à Saint-Germain. On s’occupait 

beaucoup alors de sorciers et de devination. Le roi ne fut pas, dans la 

suite, exempt de cette faiblesse.  

 

On connait, sinon je vous conterai , le voyage mystérieux du 

maréchal ferrant de Salon de Provence , et l’audience qu’il lui donna ; on 

sait  qu’il recevait à tout heure le prieur de Corbières, astrologue en titre 

de M. de Louvois. Mais à l’époque, il s’intéressait peu à ces jongleries, 

moins par réflexion  que par légèreté de son âge. Quoiqu’in en soit, il fut 

instruit sue des courtisans qui habitaient l’étage supérieur du château, 

devaient y faire venir une fameuse devineresse de pari ; il eut la curiosité 

de l’entendre ; et la société consentit à l’admettre, bien déguisé, dans son 

petit sabbat. 

 

Quand son tour de consulter fut venu, la magicienne l’envisagea 

attentivement, et lui dit : 

« Qu’il est marié, mais galant et à bonnes fortunes ; qu’il 

deviendrait veuf, et qu’il se prendrait de passion pour une veuve 

surannée, de basse condition, et le rebut de tout le monde ; qu’il 

épouserait, et aurait un tel aveuglement pour elle, qu’elle le gouvernerait, 

et le mènerait, toute sa vie, par le bout du nez. » 

Le roi s’échappa, suffoquant de rire, et descendit dans son 

appartement. 

 

La première personne qu’il rencontra fut le duc de Créqui, avec qui 

il vivait familièrement. Il se hâta de lui raconter mot à mot le discours de 

la sibylle. Tous deux s’égayèrent à l’envi sur l’ineptie de la sorcière, sur la 

crédulité de ses dupes, et sur le bon tour  que le roi lui avait joué ; 

faisant, d’ailleurs, l’un et l’autre, les plus plaisants commentaires du sort 

magnifique qu’elle avait promis au monarque. 
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Mais quand, dans la suite, la mort de la reine et l’engouement de 

Louis XIV pour madame Scarron, née Françoise d’Aubigné et future 

Madame de maintenon, eurent réalisé une prédiction si absurde, cette 

scène bouffonne se représenta sans cesse au roi humilié. Il n’osa lever les 

yeux devant Créqui, évita soigneusement sa présence et ne lui adressa 

plus ni un mot ni un regard. 

 

Ce courtisan ambitieux comprit que son malheur irréparable ; et, 

précipité au tombeau par le chagrin, il révéla ; en mourant, au pieux 

Charmel , la cause singulière de son martyre.  

 


